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Le retour en force
du régionalisme

Le ministre wallon Jean-Luc Crucke envisage la fin de la Communauté
française. Les élus bruxellois craignent de faire le jeu de la N-VA.

Le ministre wallon du
1 Budget Jean-Luc Crucke

(MR) est un régionaliste
convaincu. Dans un entretien
accordé au Soir, il défend le
transfert complet des compé-
tences de la Communauté fran-
çaise vers les Régions, et donc à
terme, la disparition de l'insti-
tution communautaire. Pour le
libéral, «la maison Belgique

francophone est digne d'un
patchwork que Magritte ne re-
nierait paJ;. Et elle est d'une in-
qJi.cacité rare et d'un coût bud-
gétaire indigne des p1'iorités so-
da-économiques, environne-
mentales et climatiques ».

Jean-Luc Crucke se posi-
tionne donc clairement pour un
transfert complet aux Régions.
Il juge qu'« mljounl'hui. nous
sommes mûrs pour faire ce pas
en avant ». Le ministre wallon
affirme que «dans tOUJJ les par-
tù.;, il y a de.~ voix jbrte.~, des
voix qui pèsent, pour (U~cepterce
constat et l'évolution qu'il sup-
pose .mr le plan institution-
nel ».

La fibre régionale s'affirme
également chez certains élus
bruxellois. La prise en compte
insuffisante des spécificités
bnLxelloises par les instances

communautaires est souvent
pointée du doigt, y compris par
le ministre-président Rudi Ver-
voort CPS)lui-même. Mais tant
chez les socialistes que chez Les
verts, les centristes ou les libé-
raux, personne ne plaide ouver-
tement pour la disparition de la
Communauté française. C'est
que la N-VAvient de réaffirmer
clairement son credo confédéra-
liste, et personne ne veut pa-
raître faire le jeu des nationa~
listes flamands. Mais tous les
partis insistent sur la possibilité
de faire évoluer les institutions
bruxelloises sans passer par une
nouvelle réforme de l'Etat. _

«Au nOIn de l'efficacité, régionalisons • »
•• « la maison Belgique francophone
est d'une inefficacité rare et d'un coût budgétaire
indigne», juge le ministre libéral wallon Jean-lue
Crucke .
•• Qui veut donc pousser la régionalisation
à son comble. En transférant les compétences
provinciales et de la Communauté française
aux Régions .
•• Ce qui signifierait à terme la disparition
de ces institutions.

rnTrITTTElEN'T-. •• _

1l Y a eu cette petite phrase -
plutôt ce petit paragraphe -
de Maxime Pré vot samedi, au

congrès qui l'a porté à la prési-
den!,'e du CDH, et que personne
n'a relevée, A la manière centriste,
elle en dit pourtant long: «Le sa-
lut dl! lu Belgique passera par le
salllt de Tlml Réf,Joll.~. Pur l'amélio-
ration de lcurs pof/lrm(U1ces ico-
1l1lmique.ç et soriale.~ r{"~ln?Ctive.~,
( ... ) Bru:celle.s et la WafllmÎe $0111

l'onfrontüs à des difis .~imilaires
dans bien des domailles. mais
(lU8SÎ il des particullirité,~ qui sllC-
commodellt mal d'Une app/'{)che
homogène dl' ce.ç terriloire'~. Ces
spécificités doivmt être micUJ' r~·
C0l1nl1t~8 ail Uaver.s de politiques
(Uplo.lIies depllis la Fédération

Wallollie-Brll;l)clle,~. appelée nalll- telle qu'elle existe aujourd·hui.
rdlclIlent il connaître des mu ta- Voilà qui va saIL~nul doute crée rie
lions p{Jllr mielLl' renmntl'er' l'es débat. en cette période préélecto-
besoins rigionaru:, » rale. Même parmi les régiolla-

A bien lire entre les lignes, c'est listes, qui ne veulent pas tous aller
de régionalisation dont il est ques. jusque-là.
lion - Maxime Prévot se Mfinit
comme «un réKionaliste dOIJ.l? ". Vous rejoignez Maxime Prévot ?
Une idée qui fait manifestement Mais vous voulez aller encore plus
son chemin dans hl plupart des loin?
partis francophones Giee cÏ- Je [leu.t' me retrolwcr dans ce que
contre). La preuve par le régiona- dit Ma.dme Prà·ot. Dans d'U'ulres
liste convaincu et assumé, Jean- partis aussi. 011 ose le dire aujour-
Luc Crucke (MR). Le ministre li- (l'hl/i. Cela prouve bien qu'illJ a
héral wallon du Budget, de l'Ener- lin be,~OÙldt' régionalisation plu/>
gie et du Climat sort du bois pour impurUtnt. LI' ClJnstat e.çt que la
défendre, lui. une régionalisation maùiOn Belgique .fraltcophone est
massive. entrainant à terme la dis- digne d'un patchwork que Ma-
parition de l'institution Commu- gritte lU' 1'l:lIiaait pC/s. Et qu'elle
nauté française (rehaptisée Fédé- l'-8t d'une im:Jfœacüé rare et d'lITl

ration Wallonie-Bmxelles. FWB)

('mît budgétaire indigTIt: des prio-
rités s()cio-économiqll(,.~, eJlt,jron-

nemenlale.\· el cHmatiques. 011 a
donc besoin de plus de Régilm
pOli r que le s,ljstème fcnit'tionne
miel/cr, car les réalités sont diJfe-
rentes l'II Wallon ie et à Bru.relle.l,
Ce/u pusse par une sîmplifim-
tion : la suppression des provinces
et le lm /Isjert de leur.C( compétences
et de celles de la FWB vers le.l Ré-
!fimls. Aujourd'hui, /Wllii somme.'<
mûrs pour faire ce pas en ([varlt.
Et cela peut sefoire sons r4/ilrme

de la (·011sfifutioll. Alais cela ni!
rien il voir (!t.let la doclril,e de la
N-J.:I1. qui ne rêve que de chavs
pour imposer sa doctrine. Id, c'est
tout sll1!fle chaos. Il s'agit lfuT1 ré-
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p;iollalisme Ol/vert, pas replie sur
lui-meme.

Selon vous, toutes les compé-
tences provinciales et de la FWB
doivent être transférées aux Ré-
gions?
A titre per.~01111e1,Je le peu se, oui:
il.fi:wt régionaliser. Mais l'audio-
t'i..mel. les h6piluu;f U1lir!er.~i-
taires, les universités et la regle-
melltation .vll1·l'cnse'ignemcnlfim-
damcntal doivent garder des
lignes communes. Ce qui peut se
jéti1'Cpar des aœords de coopera-
tion, a négocier entre Vflilllcmieet
Bruxelles. /lnefaut pa.~eonserver
lm parlement et des ministres en
pll/s prmr ula. C'est supe'(flu. Et
même iusultallt il l'égard du ei-
to.yen, car tout cela a Ullcoût.

Donc, vous prônez la suppression
pure et simple de la Fédération
Wallonie-Bruxelles?
Le transjèrt massif de compé-
tenccs t'eT8les Regions elltraÙlera
il terme la disparition de l'institu-
tion proL'inciale et celle de la
FlVB. Jl s'agit dCJ11cde lu .~uppres-
sion il terme de l'institution Fl-I1B
comme elle fonctiollne aujour-
d'hui, uvec un parlement et une
pléthore de rnini"tres.

Tout passerait donc par le même
parlement, les mêmes ministr'es et
la même administration, wallonne
ou bruxelloise, et quelques ac-
cords de coopération?

Une sorte d'" e-change» ré-
gionaliste? Il Y a de ça. Il

nous revient en effet que les fi-
gures de proue régionalistes des
trois partis traditionnels, mais
aussi l'un ou l'autre, se ren-
contrent régulièrement et de ma-
nière structurée pour " discater
de lu dgùmalisuti01f dl' cf'rfaine,~
compétences. tar lavenir pailisem
pur là,. » Des réuniuns discrètes,
qui se sont déroulées sous cette
législature - il Y avait déjà des
contact<; informels sous la précé-
dente. Et qui aident les partici-
pants à faire l( avaltr:tir l'idée ré-
gimwliste (la nsleu1's parti.y »,

Manifestement, les «régiona-
listes convaincus» jugent le mo-
ment opportun pour s'unir et
«O.~er affirmer leur positiou,
sans être danB une guerre contre
Bnu:ellell ou la Flandre »,

Version cchud » 011 ccdOUC8 )t

A l'oœasion de notre interview,

Oui. Mai:<un accord de coopêra-
tio/l néce,~8Îteun t'ote au Parle-
menl; ce ne,vl pas 1111 te,l!tequ'on
sig,ne il quelques ministres sur WI
coin de table.

Vous dites que les esprits sont
mürs pour cette évolution; est-ce
vraiment le cas?

J'ai l'impressioll qu'on est plus à
mime de C!cmstaterles ditTérences
oldecth'es sur le plan social, éco-
nomique, climatique entre la W,ll-
Ionie et B/'1l;.ulles.Des différences
.'Iubstantielles qui nécessitent des
réponses différente,~. C'est vrai
pour l'enseignement aussi. Au
Québec, il.1Ja une osmo,~einstitu-
li07l1udle entre le dét'eloppement,
l'innovation, les universités et le
monde politique, économique, m-
sol'ia!if. JIfilllt Ill! lùm plus étl'oit
entre la d,ynamique U1fi'()ersita}re
et la c01wréti.'latirmdes politiques
régùmale.~.IUlepll1.~grande pmxi-
mité avec l'enseignemcnt, On a be-
soin de dm'alltage d'tJfieaeité. Jl
faut être pmgmalique, Et être
pmgmatique. c'est être régiona-
liste.

Les partis sont-ils prêts à aller
jusque-là, ou seule une minorité
dans les partis est partante?
Dans tOIlSlespartis, il ,1Ja des voix
.fortes, des voÎ;!' qui pèsent, !){Jur

accepter cr: mllstat et l'it1olutùm
qu'il supp,>se sur le plan illstitu-

tionne!.

Est-ce la bonne solution dans tous
les domaines? En matière de
climat par exemple, la multiplica-
tion des ministres freine la prise
de décisions, non?
Bien sûr, il .lJ Il la l'érité clima-
tiqllt', mai.~ cela n'empêche pas,
Car le monde est plu" comple'l'e
que la Be!J{iquede papa, Les diffé-
rences de terrain sonl telles qu'il
faut des solutions adaptée.. il la
réalité.

Quelles différences? Les défis
climatiques en matière d'émis-
sions de CO, ou de biodiversité ne
sont-ils pas les mêmes dans les
différentes Régions?

Il .1} a aw,si des re.•semblallees
Slll' 1'ellsI7T1bledu territoire eUrel-
péen. Maù si ml doit SI' rappro-
cher de certaines politique.~ intelli-
gente~ en la matii?re, c'est de celltw
menées par lc Luxembourg ou les
Pa.ys-Bas, pas pm' la Flandre.
Nous, H?àllOll.~,lloulom être ojjèn-
sij.~, ambitieux en termes clima-
tiques et nous sommes bloqués par
le cadre belge.La ministre/Mérule
de l'Em'imlmement le dit elle-
même: 90 % cle_~compétences sont
llUJ.!llIain.ydes Régiol!.!·.Mettol/s-,y
les 10 % re.•tant:<aussi. D'autant
que prendre de,~décisions et/ulmll-
nementale8, comme placer des éo-
liennes, a dC'.~colIséqllence.~ en

groupe de réflexion Les
régionalistes s'unissent

Jean-Luc Crucke nous confirme
l'existenœ de ce groupe structu-
ré. «Je ne I~u,'hl'pa,~qu'UlJ If Iles
réunio1l.~entre régionaliste~ de
r()u.~ les partis, libéruud', scu:ia-
listell (!"est l'a1~eprincipal), l'e1l-
tristes uu de sensibilité é('olo,»
Quel en est l'objectif? «Se dire
que decsmessages transcendent le,y
pa-rti,~. que de,~réalités de terrain
nmu: /'éllni,,;,çent. JI [I(lfiit de t'oir
commellt e7aborer une iJ1-gflJlisa-
nOIl plu$ compatible avec notre
.wu;iité, uvec !ëcotlom je, le J/L'e-
lappement durable. »

Qui sont ces régionalistes qui
se rencontrent régulièrement?
Voici les principaux: au PS,
Pierre-Yves Dermagne et Chris-
tophe CoUignon; au MR, Jean-
Luc Crucke et Pierre-Yves Jeho-
let; au CDH, Dimitri Fourny
(Maxime Prévot a participé à uue
discussion voici quelques an-
nées) ; et une persOlmalité écolo
bien connue. Autant de mandA-

taire; qui représentent le présent
et l'avenir de leur parti - Der-
magne et Fourny sont chefs de
groupe au parlement de WaHo-
nie, Crucke pourrait être tenté un
jour par la présidence du MR

Pour l'instant, une sortie com-
mune de ces régionalistes «n'e,~t
pa.~à l'ordre du jour ». D'autant
que tous ne veulent pas aller aussi
loin que Jean-Luc Crucke, qui
prévoit à terme la suppressiun de
la Fédération Wallome-Bru.:œHes
(FBW) el des provinces_

Ainsi, Pierre-Yves Dermagne
préfère garder l'institution FWB,
« a'vec éventuellement un parle-
me-nt mm permanent, qui se
réunirait S1/r le,~J..'1·(/nd.~CI!ieU;l! et
pa.~une semainesurdeux », Mais
il prône «la régionalisation de
l'enseignement et de la culture.
c(}mfmt hiNtclriqul' dn! régi(/lw-
li.Qteswallons >J. Ce qui, précise-t-
il, « ne l1éce,~!/itepus de septième
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termes d'aménagement dll tel'11-
toire, d'énergie... alitant de eompé-
te1ICC,çréKùmale8 ausNi. SO,!J01!S

donc réalùtes.

La réforme que vous proposez ne
nécessite vraiment pas de révision
de la constitution?
Non. Ce lI'e.~tpas neeessaire pOl/l;
qu 'entrc .francophones, on récll/u:e
nage lWSstraclll l'es, le8Flam/1nds
l'ont d'ailleursfait.

Que pense-t-on de vos idées au
MR?
Le fail régional e8t largement ac-
('epU lJ!l MR. Mais je lICcfi,~pas
ql/e tout le monde e.stprêt il aller
allssi loin que moi ...

Avez-vous chiffré les économies
que la suppression de la FWB
entraînerait?
Non. Mais il est évident que cela
coûte en personnel, ministres, par-
lementaires, Ce que)e propose per-
mettrait un '~IJ.•tème moins cher et
plus lisible, qui le rapprocherait
du citol/en. Car le ,vl/stème actuel
détache tout le monde des réalités
et entraîne de.~absurditü, Mais ce
n'est pas pol/I' des misons buclgé-
tail'e.sque je le pmpo.\e, mais pOlir
des raison.s de pragmati.~lIIe et cie
réalité. Et parce que cela permet-
trait il chaque pCJ!lt'oirde placer
le.~priorités la où il le sOl/haite. _

Propo •••••••• UII. por
MARTINE DUBUISSON

r4fiJTme cie l'Etcrt, mais un ueCt/rd
intra;frmwophone ». Et il envi-
sage des TIÙnistres à double cas-
quette (régionale et communau-
taire), Quant aux provinces, il dit
ne pas avoir de tabou. « Quc les
Régions reprmnent les {'ompi-
tencCIJ prat'inciales, pourquoi
pilS. Mai:; puur certlli1l8 (vpr,y de
uompéte1U:es, il jàut des pvuvoù'S
intennMia-ires. Pourquoi pa.~ les
pruvinœs dès lor,y, d(ln,~ une
.forme moderni.w!e. simplifile. On
pourrait aussi régionaliser les
clnnpétenCi'.~, mais en les réorga-
ni.wmt par territoires provin-
daU;i'. Le débat est ouvert. »

Ce sont les régionalistes huma-
nistes qui veulent aller le moins
loin, Le nouveau président
Ma.xime Prévot, qui se définit
comme un « régionaliste diJlL1' »,

« pragmatique ". ne veut ni sup-
primer ni dépecer la l'WB. Car
« il est indispensable de garder
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lUi lien ent/'e Wallons et Bru;1:el- pour ne pas appliquer le8 pIJN-

lois, ct {afWB incarne le mic'11.f ce tiqm-s (/e manière homogène par-
lien ». Donc: pas dl' régionalisa- tout - la situation n'esl pa$ la
tion de l'enseignement et de la même à Saint-Joxse ou Virton.. »
culture. Ni d'ailleurs de réforme n est toutefois d'accord de discn-
de l'État. Mais il souhaHe que l'on ter de~ compétences, « pour V{}Ù'

«prenne m ieU.l'en compte le.~réa- comment lcs cx'creer plus ~fJicace-
lité,~des territoires. en modifiant men.t ». Il songe à l'articulation
parfois les pl'Oce,91JU:J didsion11elll entre enseignement technique et

professionnel, qui relève de la

FWB, et emploi et formation,
compétences régionales.

Membre régulier dugruupe,
Dimitri Fourny précise cette idée
«(fun rapprochement entre cefi
dfU;1' volets: pourquoi pas vù, un
ministre a.qant la double ca.~-
qrœtte ? »Mème chose en matière
sportive. Lui aussi veut revoir

29/01/2019

l'agenda parlementaire: plutôt
qu'alterner une semaine de ses-
sion en FWB et une semaine au
parlement wallou, il propose de
siéger « 1.lJj(}urs à Namur, puis 1
semaine à laFWB ».

Entre régionalistes hard et soft,
il faudra encore des réunions
pour unir les points de vue. _

Ma.D.

à Bruxelles Les élus ne veulent pas ouvrir la boîte de
Pandore

La sixième réforme de l'Etat a
donné des ailes aux Brmœl-

lois, Parce qu 'eIle a reconnu le fàit
régional, dans la capitale aussi, et
éteint (sauf dans les rangs de la N-
VA)cette idée que Bruxelles ne se-
rait pas une Région « à part en-
tière ». Simultanément, l'identité
bruxelloise s'est renforcée, ces der-
nières années. Dès lors, un régio-
nalisme s'est construit, dans les
rangs socialistes, libéraux et écolo-
gistes. A des degrés divers, t'ertaÎns
ténors allant jusqu'à réclamer,
comme les Wallons, la régionalisa-
tion de l'enseignement (et donc,
presque automatiquement, la dis-
parition de la Fédération Wlùlo-
nie- Bruxelles, qui se verrait privée
de son ·core business·). Par volon-
té de simplifier l'Etat fédéral, en ne
le découpant que sur base ten"Ïto-
riale, avec trois Régions. Pour rap-
pel, à Bruxelles, \"Ïlle bilingue

(multilingue), l'enseignement, la
culture, le sport sont gérés de ma-
nière cloisonnée par la Fédération
Wallonie-Bruxelles et la Commu-
nautéflamande!

Les spécificités bruxlllIDlslls
souvent Ignorées

Ces vOL" appelant à une régiona-
lisation des compétences se fon-
daient aussi sur un constat: la
prise en compte des spécificités
bruxelloises par les instances com-
munautaires est insuffisante. 01'.11'
problème reste entier, estime la
plupart des formations politiques
de la capitale. Et de pointer la
construction d'écoles, boom dé-
mographique oblige, que les auto-
rités bruxelloises ont dû prendre à
leur charge, «faute d'anticipation
par lu Fédimtion Wallonie-
BnlJ}elle.~». « Ou encore le décret
imcriptions, qui monh'c clail'e-

ment ses!i11lite,~àBru;l-elles,pointe
Rudi Vervoort. San .•parler de la
dwllisation croissante de 11rffre
scolaire, qui est tri!olmarquée l[ans
la capitale. Ce qui nou,y amène à
inve.~tir lww;-mème8 dans l'amé-
!iomtill/l de l'image de.~établisse-
ments. Aujourd'hui, {'enseigne-
ment représente le tmisième poste
de dépem'es des budgets commu-
nUllcl'bnu'ellois.» Est-ce à dire
que le PS bruxellois fera de la ré-

gionalisation de l'enseignement ou
de la culture une priorité de cam-
pagne? C'est tout le contraire ... La
position officielle souligne la né-
cessitéd'une plus grande concerta-
tion de la Fédération francophone
avec Bruxelles. «Notre ()~jectife.~t
de trwoailln dans le cadre e:listant
pour améliorer la ,~ituatioll de
Bm:I'efle-s», résume le ministre-
président socialiste. Une position
moins tranchée ... dictée par la vo-

lonté du PS de ne pas apparaitre
comme demandeur d'wle sep-
tième réforme de l'Etat. au risque
de se voir enfermé dans un axe PSI
N-VA... Les autres partis franco-
phones tiennent une même ligne,
parfois pour des raisons diverses.
Chez les verts, on insb1e: «L'ur-
gence Iiest pas une Ilauvelle grande
riforllll' institutionnelle. » La nu-
méro 2 du CDH, Céline Fremault.
va un cran plus loin: «Nous
:iOl1Imesopposés Ù wu: r4timnc de
lEtat. En 1'et'llnche,nOIl.~t'O!llon.~
lJue Bru..ulles soit mÙ:IIJ:' prise en
compte. Cela passe, notamment,
par l'organisation de l'enseigne-
ment en bassins scolaires qui

1 PAYS, 4 REGIONS

«Au CDH,
nOllS SOlll1lleS

,opposes
il une grande
r~fOr11lelie
l'Etllt » CELlNH<EMAUlT

Régionalisme ouvert
Jean-Luc Crucke veut
« émanciper la Wallonie»
pour qu'elle dispose «de
tous I~smoyens pour répondre
aux défis actuels ». Il défend
«un système il quatre Régions
fortes qui font un pays fort )}.
Sans «(aucune connotation
séparatiste» : « 1/ s'agit de
régionalisme, pas de nationa-
lisme. Le nationalisme est le
reffet de l'égoïsme •.le régiona-
lisme est le reflet de 10 réalité
du terrain, avec l'ob}ect;f
d'être plus efficace. C'est un
message d'ouverture vers les
autres, pas de repli sur soi. »

MAD.

réunissent tous les actellrs. Et,
pour des raisons (f'f!fficacité. nous
t'/Julon,~de.sministl'Cs wmmUI1UU-
taires avec une double CClsquette.»
Les libéram n'en font pas non plus
un combat. ..Et chez Défi, le ton est
encore plus ferme: non au détrico-
tage de la Fédération Wallonie-
Bruxelles.

En résumé: pas question d'ou-
vrir la boîte de Pandore en lançant
des revendications institution-
nelles au moment où la N-VA re-
lance son projet confédéraliste.
Mais la plupart des partis insistent
pour faire évoluer les institutions
bruxelloises sans passer par une
grande réforme ... Via une réparti-
tion plus efficace des compétences
entre Région et communes, ou via
la réforme des commissions com-
munautaires. Des points qui re-
lèvent de la compétence des seuls
élus bruxellois, lesquels ont appris,
ces dernières années. à faire
preuve de " pragmatisme» (com-
prenez: créativité institution-
nelle) pour tenter de simplifier les
institutions ... _

VERONIQUE LAMQUIN
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